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Préface

Aristote, les animaux et Abū Ḥayyān al-Tawḥīdī, voilà une association a 
priori étrange. Qu’est-ce qui pourrait relier le Stagirite avec un éminent pro-
sateur arabe du xe  siècle, cherchant la protection des vizirs de son temps, 
entre bagdad, Rayy et Šīrāz, tout en enregistrant par écrit les conversations 
savantes de la cour ? c’est tout le mérite de l’étude de Faisal Kenanah que 
de nous montrer l’influence séminale des œuvres zoologiques grecques – en 
l’espèce Aristote et Timothée de Gaza – à l’intérieur des belles-lettres arabes 
classiques, en l’occurrence la dixième nuit du Kitāb al-imtā‘ wa-l-mu’ānasa ou 
« livre du plaisir [intellectuel] et de l’art de tenir compagnie ».

en effet, alors que la bagdad des Abbassides et Sāmarrā’ du moins jusqu’à 
la fin du ixe  siècle sont le théâtre d’un puissant mouvement de traduction 
des œuvres savantes grecques, et dans une moindre mesure iraniennes et in-
diennes, vers l’arabe à l’instigation d’une élite curieuse, on s’attendrait à ce 
que ces savoirs érudits restent l’apanage des savants sans se diffuser dans la 
littérature. ce serait cependant là oublier l’une des dynamiques de la littéra-
ture arabe classique, l’adab, qui est d’absorber par le jeu de la conversation 
élégante voire de la réflexion subtile un donné savant et austère afin d’en faire 
un argument d’échanges mondains où devaient s’équilibrer le sérieux et le 
plaisant. l’œuvre d’al-Tawḥīdī est l’illustration parfaite de cet exercice dans 
l’Irak et l’Iran bouyides. Gardons à l’esprit que la cour ou les cercles du pou-
voir étaient aussi parfois des cénacles littéraires, où la culture prenait corps, 
lors de séances durant lesquelles les intervenants répondaient à une question 
posée ou développaient un thème proposé par le notable qui recevait, indépen-
damment du fait que la position des mécènes était précaire, ainsi le vizir Ibn 
Sa‘dān qui fut l’un des protecteurs de Tawḥdī connut la disgrâce et fut exécuté 
en 985.

Abū Ḥayyān al-Tawḥīdī, d’abord modeste copiste – il se plaignit de la ser-
vitude de cette profession –, vécut de la sorte l’existence mouvementée du 
courtisan tout en déployant dans ses écrits une subtilité de réflexion alimen-
tée par les sciences, la philosophie, la morale voire la politique. Finalement, 
observateur un peu désabusé de ce monde, il laissa une description acerbe de 
la fréquentation des puissants. Ses pairs en savoirs le reconnaissaient néan-
moins comme l’un des leurs, il côtoya notamment le logicien Abū Sulaymān 
al-Siǧistānī, l’historien-philosophe Miskawayh, le mathématicien Abū l-wafā’ 
al-būzaǧānī et le juriste al-Marwarrūḏī. Ses œuvres éclectiques sont marquées 
par un style sinueux et une richesse lexicale qui épousent avec bonheur les li-
néaments de la réflexion de l’auteur, quand le dialogue de ses personnages ne 
reflète pas ses propres opinions dans un jeu d’opposition dialectique.
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6 Préface

comme le rappelle Faisal Kenanah, le Kitāb al-imtā‘ wa-l-mu’ānasa est la 
mise par écrit entre 983 et 985 des conversations nocturnes, disons vespérales 
d’al-Tawḥīdī avec le ministre Ibn Sa‘dān, que l’homme de lettres met en forme 
et rapporte à Abū l-wafā’, qui avait pris quelque peu ombrage de cette proxi-
mité. la dixième nuit touche à la zoologie, en tout cas par sa thématique, et 
Faisal Kenanah de nous faire l’archéologie du texte en relevant les sources po-
tentielles directes ou indirectes, éclairant de la même manière les truchements 
par lesquels les œuvres zoologiques grecques ont atteint le monde arabe, et 
les conséquences des choix constatés dans cette transmission. On retrouve 
évidemment aussi le Kitāb al-ḥayawān de Ǧāḥiẓ, mais en aurait-il été autre-
ment quand on sait qu’al-Tawḥīdī a lui-même recopié cet ouvrage en tant que 
copiste et a par ailleurs écrit un éloge de l’auteur de bassora tellement son 
admiration était grande pour ce maître de l’adab ?

l’ouvrage de Faisal Kenanah a ainsi le double mérite de nous donner à 
connaître d’abord la partie zoologique d’une œuvre encyclopédique appar-
tenant à une période féconde de la littérature arabe classique, et ensuite de 
mettre en lumière une part du legs aristotélicien. Relisons avec lui ce que les 
Anciens ont dit de ces animaux.

Jean-charles ducène
EPHE/PSL
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14 introduction

profit tiré de ces passages ; vérifier les citations en commun quant à la fidélité ou 
non de transmission, au langage et au style utilisés en arabe avec une comparaison 
entre Tawḥīdī, Ğāḥiẓ, Timothée de Gaza et la traduction d’Ibn al-Biṭrīq ; confron-
ter les versions arabes et françaises de l’Histoire des Animaux d’aristote  de pas-
sages communs des trois auteurs ; et établir des commentaires et annotations.

Concernant le Kitāb al-Ḥayawān de Ğāḥiẓ, en sept tomes, il renferme un 
mélange de connaissances, remarques et observations d’ordre général, sans véri-
tablement de plan précis. L’auteur tente d’y concilier la foi musulmane et la pen-
sée rationnelle. Poésies, anecdotes, citations et récits s’y entremêlent, puisque 
Ğāḥiẓ visait aussi la satisfaction de la ʿāmma (peuple) et de la ḫāṣṣa (élite) 19. 
Pour l’auteur, l’un des objectifs est d’étudier les merveilles de cet univers et de les 
transmettre à toutes les catégories sociales. Ğāḥiẓ, comme le précise Jean-Charles 
ducène : 

Tout en se revendiquant d’aristote, accumule surtout sur le mode du divertissement intel-
lectuel une série de remarques, d’observations, de citations sur les animaux mais avec 
comme perspective de montrer la justesse de la création et du dessein de dieu. il ne s’in-
téresse cependant pas aux poissons car les marins sont trop prompts à exagérer les choses 
de la mer. Ses remarques concernent au total trois-cent-cinquante animaux et touchent 
l’anatomie, l’accouplement, la reproduction, le mode de vie, l’influence du biotope, la 
médecine, l’éthologie, etc. 20.

Quant au classement des animaux chez Tawḥīdī, on n’en trouve pas, ils sont 
plutôt cités sporadiquement 21. Par contre, Ğāḥiẓ en a établi un 22, mais qui n’entre 
pas toujours dans un cadre bien précis suivant tous les cas. il se peut que l’auteur 
ait rencontré des difficultés à appliquer certains critères, raison pour laquelle on le 
voit justifier souvent ses choix, parfois insuffisants 23. Tout s’entremêle, entre des 
oiseaux qui volent et d’autres qui ne le font pas. On constate que le classement 
chez Ğāḥiẓ prend en considération des critères qui ne font pas partie de la zoolo-
gie à proprement parler, contrairement à aristote, qui lui, classe les animaux ou 
les êtres animés en sanguins et non sanguins. 

Ce qui est étonnant, malgré l’influence d’Aristote sur Ğāḥiẓ, c’est que l’on ne 
trouve pas d’écho de ce classement chez Ğāḥiẓ, ni dans les sources ou ouvrages 
arabes de ses successeurs qui ont abordé le sujet des animaux. Ces auteurs ou 
sources les évoquent de manière plutôt encyclopédique, puisqu’ils ne se sont pas 
intéressés, nous semble-t-il, à cette thématique animalière en tant que science 
naturelle, mais plutôt en tant que connaissances de l’univers et de la création. 

19 Cf. Ğāḥiẓ, Kitāb al-Ḥayawān, éd. ʿA.S. Hārūn, Le Caire, 1965-1969, sept tomes, tome i, p. 11.
20 J.-ch. ducène, « Les animaux dans les cosmographies arabes médiévales », dans Animal et 

religion, 2016, p. 133.
21 Cf. la 10e nuit du Kitāb al-Imtāʿ, tome i, version arabe, éd. a. amīn et a. al-zayn, p. 159-197 ; 

notre ouvrage Abū Ḥayyān al-Tawḥīdī : Les traits de caractère des hommes et des animaux dans 
le Kitāb al-Imtāʿ wa-l-mu’ānasa, op. cit., p. 99-143 ; notre article « La faune marine chez Abū 
Ḥayyān al-Tawḥīdī : classification et transmission des savoirs », op. cit.

22 Ğāḥiẓ, Kitāb al-Ḥayawān, op. cit., tome i, p. 26-31. 
23 Ibid., tome i, p. 30, lorsqu’il parle d’oiseaux.
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Version arabe Version française
Livre VIII Le contenu de ce chapitre Viii (version arabe) cor-

respond à celui du chapitre iX (version française et 
grecque).

Livre IX Le contenu de ce chapitre iX (version arabe) correspond 
à celui du chapitre Vii de la version française.

Livre X Identique Identique

deux remarques donc à souligner : des manques dans la version arabe et un 
bouleversement dans quelques livres. L’ordre original de l’Histoire des Animaux 
dans la traduction arabe n’a jamais été contesté dans le monde arabe, comme le 
précise Lourus S. Filius 60. 

3. Un mot sur le traducteur Ibn al-Biṭrīq

Yūḥannā ou Yaḥyā Ibn al-Biṭrīq fit partie de la première génération des tra-
ducteurs avec son père, sous le règne de la dynastie abbasside, à Bayt al-ḥikma 
(la Maison de la Sagesse). Chrétien syriaque, il était, d’après al-Qifṭī, dans Aḫbār 
al-ʿulamā’ bi-aḫbār al-ḥukamā’ : 

Un affranchi du calife al-Ma’mūn, fidèle à la traduction, il interprétait correctement le 
sens, s’exprimait en arabe avec difficulté ; ses connaissances étaient plus grandes en phi-
losophie qu’en médecine. il s’était chargé en particulier de la traduction des ouvrages 
d’aristote 61.

nous savons d’ailleurs que les traducteurs n’étaient pas musulmans et qu’ils 
maîtrisaient plusieurs langues : le grec, le syriaque et le persan (pehlevi). Il est 
aussi très probable que la traduction d’ouvrages grecs se faisait en plusieurs 
étapes, d’abord du grec vers le syriaque et ensuite vers l’arabe 62. il se peut donc 
que cette manière indirecte de procéder à la traduction ait eu des conséquences 
parfois négatives sur le travail rendu en arabe. ʿAbd al-Raḥmān Badawī précise 
que : 

Comme la plupart des traducteurs n’étaient pas bien forts en arabe, étant donné qu’ils 
étaient syriaques, c’est-à-dire que leur langue maternelle était le syriaque, leurs traduc-
tions étaient si mal rédigées en arabe qu’on sentait aussitôt le besoin d’une révision au 
point de vue de la langue et du style 63. 

il ajoute aussi :
Que le traducteur qui ne connaissait pas très bien l’arabe devait faire appel à un autre 
écrivain dont le style et la connaissance de la langue arabe étaient excellents. Cela se pra-
tiqua surtout dans la première période de traductions, avant Ḥunain Ibn Isḥāq et son école, 
quand les traducteurs syriaques étaient faibles en arabe 64. 

60 L.S. filiuS, The Arabic Version of Aristotle’s Historia Animalium, op. cit., p. 5.
61 Al-Qifṭī, Aḫbār al-ʿulamā’ bi-aḫbār al-ḥukamā’, Le Caire, s.d., p. 248.
62 Ibn al-Nadīm, al-Fihrist, Beyrouth, s.d., p. 350-352.
63 ʿA.R. BAdAwī, La transmission de la philosophie grecque au monde arabe, op. cit., p. 25-26.
64 Ibid., p. 25-26.
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76 Première PArtie. PASSAgeS en commun : AriStote, ğāḥiẓ, timotHée de gAzA et tAwḥīdī 

le goût de la chair du mouton lorsqu’il a été touché par le loup. On ne trouve 
pas cette mention chez aristote, mais on la retrouve chez Timothée de Gaza. 
D’autre part, les deux textes, celui d’Abū Ḥayyān al-Tawḥīdī et d’Ibn al-Biṭrīq, 
utilisent le mot « qaml » (poux), que l’on trouve chez Timothée de Gaza, alors 
que Pierre Louis l’a traduit par « vermine ». Enfin, dans le passage d’Abū Ḥayyān 
al-Tawḥīdī, il est précisé la cause de l’apparition de poux sur les vêtements tou-
chés par le loup (il s’agit de l’influence du poison provenant des crocs du loup), 
alors que ce renseignement est absent chez aristote en version arabe et française 
ainsi que chez Timothée de Gaza.

22. Les remèdes d’animaux malades

Chez la panthère

 : tAwḥīdī ٶ

الفهد إذا أكل العشبة التي تسُمَّى خانقة الفهود يطلب زبل الإنسان فيأكله ويتعالج به.
La panthère 257, après avoir mangé de l’herbe appelée « ḫāniqaat al-fuhūd » (étouffeuse 
des panthères), cherche l’excrément des humains, le mange et l’utilise comme traitement 
pour se soigner (al-Imtāʿ, tome i, p. 167). 

: ariStote verSion araBe (iBn al-BiṬrīq) ٶ

الدببــة – أمثلــة أخــرى علــى فطنــة الحيــوان : فـــأما الفهــد فإنــه إذا أكل العشــبة التــي تســمّى خانقــة 
الفهــود يطلــب زبــل الإنســان ويتعالــج بــه258 . 

Les ours – d’autres exemples de prudence chez les animaux : Quant à la panthère, 
lorsqu’elle mange de l’herbe appelée ḫāniqaat al-fuhūd (étouffeuse des panthères), elle 
cherche l’excrément des humains et l’utilise comme traitement pour se soigner 259.

: ariStote (verSion frAnçAiSe) ٶ
autres exemples de prudence chez les animaux : La panthère qui a absorbé le poison 
qu’est l’aconit recherche l’excrément humain, car ce remède la sauve (aristote, Histoire 
des Animaux, tome III, [612a], p. 75).

: ğāḥiẓ (Kitāb al-Ḥayawān) - verSion araBe ٶ

أقــوال لصاحــب المنطــق : قــال : والفهــد إذا عــراه الــداء الــذي قــال لــه (خانــق الفهــود) أكل العَــذِرة 
فبــرئ منــه260 . 

Propos appartenant au Logicien : Il [Aristote] a dit : si la panthère est saisie par la maladie 
surnommée ḫāniq al-fuhūd, elle mangera alors de l’excrément humain et sera guérie 261. 

257 Ou léopard.
258 aristote, Ṭibāʿ al-Ḥayawān, op. cit., p. 386.
259 notre traduction.
260 Ğāḥiẓ, Kitāb al-Ḥayawān, op. cit., tome iV, p. 228.
261 notre traduction.
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 leS remèdeS d’AnimAux mAlAdeS 77

: timothée de gaza ٶ
Que lorsqu’elles souffrent de la maladie appelée « pardalianchos », elles mangent des 
excréments et guérissent 262.

Ce qui est intéressant de noter, c’est que le texte d’Abū Ḥayyān al-Tawḥīdī 
est identique à celui d’Aristote (la traduction d’Ibn al-Biṭrīq) et qu’il est presque 
transmis mot pour mot. 

Ğāḥiẓ et Timothée de Gaza soulignent que ḫāniqat al-fuhūd est une maladie 
et non une herbe.

Cette information est très importante et elle indique la présence de plusieurs 
sources, copies et manuscrits à l’époque d’Abū Ḥayyān al-Tawḥīdī et de Ğāḥiẓ. 
Le passage de ce dernier est plus proche de celui de Timothée de Gaza. 

D’autre part, Abū Ḥayyān al-Tawḥīdī emprunte à Ibn al-Biṭrīq le mot « zibl » 
 (عَــذِرة) « alors que Ğāḥiẓ emploie plutôt le terme «ʿaḏira ,(fumier, fiente) (زِبــل)
(excréments humains) qui est plus adéquat. de plus, si on regarde la traduction 
arabe d’Aristote et la version d’Abū Ḥayyān al-Tawḥīdī, on remarque que les 
deux hommes ont recours à l’expression « yataʿālağu bi-hi » (يتعالــج بــه) (l’utilise 
comme traitement pour la soigner). Or Ğāḥiẓ utilise « bari’a minhu » (بــرئَ منــه) 
(elle sera guérie).

dans le texte de Pierre Louis, il s’agit de la panthère, comme indiqué en grec. 
C’est pourquoi, nous avons gardé la même traduction, pensant que le mot « fahd » 
 263 a été très probablement confondu chez Abū Ḥayyān al-Tawḥīdī (guépard) (فهــد)
et Ibn al-Biṭrīq avec « namir » (نمر) (léopard ou panthère).

Chez le chien

 : tAwḥīdī ٶ

الكلب إذا مَرِض أكل حَلْفاءَ رَطْبةً.
Si un chien est malade, il mange de l’herbe fraîche d’alfa. (al-Imtāʿ, tome i, p. 171). 

: ariStote (verSion araBe) (iBn al-BiṬrīq) ٶ

غــذاء الحيوانــات المتوحشــة : وهــذا الحيــوان فقــط لا يــأكل شــيئا مــن العشــب البتــة إلا عنــد مرضــه، 
ــتنقت  ــاءت واس ــن الأعشــاب وق ــبا م ــت عش ــت، أكل ــا إذا مرضــت واعتل ــكلاب : فإنه ــل ال ــا تفع كم

أجســادها264 .

: ariStote (verSion frAnçAiSe) ٶ
nourriture des animaux sauvages, chapitre V : Ces animaux ne touchent pas à l’herbe 
autrement que s’ils sont malades, comme font les chiens qui eux aussi en mangent pour 
vomir et se purger (aristote, Histoire des Animaux, tome III, [594a], p. 20).

262 F. S. Bodenheimer et a. raBinowitz, Timotheus of Gaza, On Animals, op. cit., p. 25.
263 identification confirmée par les travaux de a. araB et P. Provençal, tout comme l’ont traduit 

M. meStiri et S. meStiri, dans Al-Ğāḥiẓ, Le Livre des Animaux, p. 122-123.
264 aristote, Ṭibāʿ al-Ḥayawān, op. cit., p. 323.
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154 Première PArtie. PASSAgeS en commun : AriStote, ğāḥiẓ, timotHée de gAzA et tAwḥīdī 

56. La cigogne

Ses soins 

: tAwḥīdī ٶ

ياًّ. اللقالق إذا خرجت من قتال بعضها بعضًا تضع على الجرح صعترًا برِّ
Quand les cigognes sont blessées après s’être battues entre elles, elles appliquent du thym 
sauvage sur leur blessure (al-Imtāʿ, tome i, p. 167).

: ariStote (verSion araBe) (iBn al-BiṬrīq) ٶ

الدببــة. – أمثلــة أخــرى علــى فطنــة الحيــوان : فأمــا الطيــر الــذي يســمّى [باليونانيــة] لقلــق وســائر 
ــا583 .  الطيــر إذا جُرِحَــتْ مــن قتــال بعضهــا لبعــض تضــع عبــى ذلــك الجــرح صعتــرًا جبليًّ

: ariStote (verSion frAnçAiSe) ٶ
autres exemples de prudence chez les animaux : Les cigognes et les autres oiseaux, qui 
ont reçu quelque blessure en se battant, y appliquent de l’origan (aristote, Histoire des 
Animaux, tome III, [612a], p. 77).  

Sur le thym sauvage ou l’origan, Ğāḥiẓ (tome IV, p. 228) évoque cette plante 
avec les tortues :

أقوال لصاحب المنطق : قال : وأما السلحفاة فإنها إذا أكلت الأفعى أكلت صعترا جبليا584 .
La tortue : Quand la tortue dévore une vipère, elle mange en même temps de l’origan 585.

L’éditeur ʿAbd al-Raḥmān Badawī précise en note numéro 3, de la page 388 
que le « ṣaʿtar ğabalī » (thym de montagne) est traduit en français par origan, du 
mot grec « ὀρίγανον ». 

C’est d’ailleurs la traduction proposée par Pierre Louis. nous avons pu aussi 
remarquer qu’al- Ğāḥiẓ parle de « ṣaʿta ğabalī » (جبلــي -thym de mon) (صعتــر 
tagne), que Souami Lakhdar le rend également par « origan ». Seul donc Abū 
Ḥayyān al-Tawḥīdī propose « ṣaʿta barrī » (ّصعتــر بــرّي) (thym sauvage). notons 
que le dictionnaire Le Kazimirki, définit le « ṣaʿta » comme « espèce d’origan ou 
de thym 586 ». Mais ce terme existe aussi sous différentes orthographes : « saʿta » 
 ,Le premier est défini, toujours d’après Le Kazimirski .(زعتــر) « et « zaʿtar (ســعتر)
par « thym (thymus serpyllum) ; pouliot, plante 587», alors que le deuxième l’est 
par « marjolaine 588». Le traducteur, encore une fois, doit trancher et adopter une 
traduction. 

583 aristote, Ṭibāʿ al-Ḥayawān, op. cit., p. 388.
584 Ğāḥiẓ, Kitāb al-Ḥayawān, op. cit., tome iV, p. 228.
585 Ğāḥiẓ, Le cadi et la mouche, anthologie du Livre des Animaux, extraits choisis, traduits de l’arabe 

et présentés par l. Souami, op. cit., p. 349.
586 a. de BiBerStein KAzimirSki, Le Kazimirski, op. cit., tome i, op. cit., p. 1337.
587 Ibid., tome i, p. 1090.
588 Ibid., p. 989.
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12. Le boyau du loup et de la brebis

 : tAwḥīdī ٶ

الذئــب إذا هيُِّــئَ مــن مِعــاهُ وَتَــرٌ وهيُِّــئَ مــن مِعَــي الشــاة وَتَــر، ثــم عُلِّقًــا بــآلات الملاهــي ثــم ضُــرِب 
ت المعمــول مــن الذئــب وخَــرِس الوتــر المعمــول مــن الشــاة. بهمــا، صــوَّ

Si une corde est conçue à partir du boyau d’un loup et une autre à partir du boyau d’une 
brebis, et si un instrument de musique en est doté et que l’on joue avec, celui fabriqué à 
partir du boyau du loup rendra un son tandis que la corde fabriquée à partir du boyau de 
la brebis restera muette (al-Imtāʿ, tome i, p. 171).

: timothée de gaza ٶ
Que le loup est si hostile aux moutons, qu’il arrive souvent, que lorsqu’on en trouve une 
corde sur une lyre, les autres cordes de mouton n’émettent pas de bruit et quand vous les 
grattez, elles ne résonnent pas. Mais c’est également vrai pour les tambours 626.

13. L’hyène malade

: tAwḥīdī ٶ

بع إذا مرض أكل كلباً. والضَّ
Si l’hyène tombe malade, elle mange un chien (al-Imtāʿ, tome i, p. 172).

14. Le lion

Remède à sa maladie

 : tAwḥīdī ٶ

الأسد إذا أكل كلباً فإنه يكون قد ضرس فيزول ذلك.
Si le lion malade mange un chien, la maladie disparaîtra (al-Imtāʿ, tome i, p. 172).

Ses caractéristiques

 : tAwḥīdī ٶ

لأســد ثــلاث طبائــع: الأولــى منهــا أنــه إذا مشــى فشــمَّ ريــح الصياديــن عَفَّــى علــى آثــاره بذَنبَــه لكيــلا 
يتبعــه الصيــادون ويقفــوا عليــه فــي عَرينــه فيتصيَّــدوه. والثانيــة أن اللبــؤة تلــد شِــبْلها ميتـًـا، فــلا تــزال 
تحرســه حتــى يأتــي أبــوه فــي اليــوم الثالــث فينفــخ فــي مَنْخِــره فيبعثــه. والثالثــة أنــه يفتــح عينيــه إذا 

نــام وهمــا يقظِتــان.
Le lion a trois dons innés. Le premier est que, quand il marche et repère l’odeur des 
chasseurs, il efface ses empreintes avec sa queue, de peur que les chasseurs ne suivent 
[sa trace], ne le chassent jusqu’à son repère et ne l’attrapent. Le deuxième don est que la 
lionne met au monde ses lionceaux morts et monte la garde auprès d’eux jusqu’au retour 
de leur père le troisième jour, puis il souffle dans leurs narines afin de les ramener à la 

626 F. S. Bodenheimer et a. raBinowitz, Timotheus of Gaza, On Animals, op. cit., p. 22.
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de cette espèce qui n’ont jamais copulé avec la femelle veulent le faire, ils se rassemblent, 
se frottent [aux femelles] 638 et engendrent. 

Si un pêcheur attrape l’un d’entre eux dans ses filets, toute l’espèce se précipite pour y 
rentrer refusant de se séparer les uns des autres.

Celui qui souffre de la goutte sera rapidement soulagé s’il porte des bas fabriqués à partir 
de la peau de cet animal. Si une personne souffre de saignements de nez, elle prendra 
un morceau de sa peau, le plongera dans du lait, l’inhalera et le saignement s’arrêtera 
(al-Imtāʿ, tome i, p. 175).

: timothée de gaza ٶ
Qu’il change souvent de repaire de peur d’en être chassé. Cependant, il est pris de nuit, 
car il redoute le feu et reste immobile et le chasseur muni d’une torche s’approche et ainsi 
il peut s’en emparer 639.

Outre les noms d’animaux utilisés par deux auteurs, l’un emploie « loutre » 
et l’autre « castor », le seul point en commun concerne la chasse de cet animal. 

34. La gerboise

 : tAwḥīdī ٶ

ــى  ــي موضــع مشــرف أو عل ــون ف ــى يك ــا حت ــس له ــع رئي ــي موضــع ارتف ــت ف ــع إذا اجتمع اليرابي
صخــرة أو تــلٍّ ينظــر منــه إلــى الطريــق مــن كل ناحيــة، فــإن رأى أحــدًا مقبــلًا أو سَــبعًُا صَــرَّ بأســنانه 
ت، فــإذا ســمعتْه انصرفــت عــن الموضــع إلــى جِحَرتهــا، فــإذا أغفــل ذلــك وعاينــت البقيــة ســبعًا  وصــوَّ
ــن  ــه. وإذا كان حسَ ــه أو غفلت ــه لتضييع ــه وقتلت ــت إلي ــس انصرف ــك الرئي ــراه ذل ــل أن ي أو راجــلًا قب
الرصــد مضــت اليرابيــع فقطعــت أطــرأ مــا يكــون مــن الخضــرة وأطيــب العشــب، فحملتــه بأفواههــا 
حتــى تأتيــه تحيــةً وتكرمــة. وإذا كانــت فــي جِحَرتهــا خــرج الرئيــس أولًا فيبصــر الطريــق، فــإن لــم 

ت لهــا لتخــرج فترعــى. يــرَ أحــدًا صَــرَّ بأســنانه وصــوَّ
Quand des gerboises se rassemblent en un lieu, un de leurs chefs monte sur un endroit 
élevé, sur un rocher ou sur un mont, d’où il peut avoir une vue sur toutes les directions. en 
voyant une personne ou un prédateur approcher, il grince des dents et pousse des cris. en 
l’entendant, les autres gerboises s’en vont rejoindre leurs terriers. Si le chef est négligent 
et que les autres voient un prédateur ou une personne qui le précède, ils se tournent vers 
lui et le tuent à cause de son manque d’attention ou de sa négligence. Si, cependant, il a 
été très vigilant, les autres gerboises s’en vont à la recherche d’herbes les plus tendres, les 
plus fines et les plus délicieuses, les transportent dans leur bouche et le lui portent en guise 
de signe de respect et de soumission. Quand ils sont dans leurs terriers [et sur le point de 
partir], le chef sort le premier, inspecte le chemin et s’il ne voit personne, il grince des 
dents et les appelle à la recherche de nourriture (al-Imtāʿ, tome i, p. 175-176).

: timothée de gaza ٶ
Qu’une marmotte monte la garde quand les autres se nourrissent et que chacune lui 
apporte (c’est-à-dire à l’observateur) une part de sa nourriture ; mais quand elle néglige 
une chose et que tout arrive à l’improviste, (alors) elles tuent l’observateur 640.

638 Le sens de cette phrase est obscur.
639 F. S. Bodenheimer et a. raBinowitz, Timotheus of Gaza, On Animals, op. cit., p. 48.
640 Ibid., p. 49.
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198 troiSième PArtie. PASSAgeS Sur leS AnimAux dAnS d’AutreS nuitS : lA 9e, lA 17e et lA 24e 

1. L’animal dans la 9e nuit, tome I

]143[ 659 « et je revins une autre nuit. il me dit donc : “C’est toi qui ouvres la conversation. 
donne-moi ce que tu possèdes”. 

La réponse fut alors la suivante : “Les caractères des différents animaux ne sont pas étran-
gers à ceux de l’espèce humaine, car l’homme est le plus pur de la race animale. Quant 
à l’animal (ḥayawān), il est le plus altéré du genre humain. L’homme est donc le plus 
pur individu qui fait partie de cette espèce. Tout ce qui est donc pur et sain, par rapport 
à ce jugement, dispose d’un caractère, ou de deux, ou de bien plus ]144[ qui se trouvent 
dans toute sorte d’animaux, et cela se constate de façon apparente ou cachée que ce soit 
en petite ou grande quantité, en puissance ou en faiblesse, comme l’action de se cacher 
qui se retrouve dans le comportement de la bête féroce (sabʿ) et de la souris (fa’ra), la 
ténacité que l’on remarque dans le comportement du loup (ḏi’b), la méfiance dans celui 
du buffle (ğāmūs) vis-à-vis de l’herbe, la nuit, la méfiance du porc (ḫinzīr), le courage de 
l’éléphant (fīl) devant un troupeau en prenant exemple sur celui qui se tient au premier 
rang ; l’inverse aussi s’observe chez le porc qui prend exemple sur celui qui se tient en 
arrière, la vigilance qui est dans le comportement du chien (kalb), le retour [continu] des 
oiseaux à leurs nids semblables à des forteresses et de bien d’autres dans les maquis, les 
fourrés et bosquets”.

C’est pourquoi un certain sage a dit : “adopte du porc [la qualité] de se lever de bon matin 
pour subvenir à ses besoins ; du chien, la fidélité à ses maîtres ; du chat (hirra), sa bonté 
lorsqu’il a besoin de quelque chose”.

ainsi, les Turcs ont dit : “Un grand dirigeant puissant doit posséder dix qualités que l’on 
trouve chez certains animaux : la noblesse du coq (dīk), la tendresse de la poule (dağāğa), 
la bravoure du lion (asad), la vigueur du porc, la ruse du renard (ṯaʿlab), l’endurance du 
chien, la vigilance du kurkī (la grue), la prudence du corbeau (ġurāb), l’agressivité du 
loup et la corpulence du baʿru (chevreau). Celui-ci est une monture du Ḫurāsān 660 qui 
grossit sur la fatigue et la misère”».

2. L’animal dans la 17e nuit, tome II

Par ailleurs, ce qui confirme qu’Abū Ḥayyān s’est intéressé à la zoologie, 
c’est le fait qu’il ait consacré plusieurs nuits consécutives 661 au sujet des animaux. 
De plus, la mention de l’animal et de ses caractéristiques figure dans d’autres 
nuits, de façon accidentelle 662. Par exemple, dans la 17e nuit, tome ii (p. 30-31), 
on trouve le passage suivant :

: tAwḥīdī ٶ

قال: وليس لشيء من الحيوان سَنامٌ إلا البعير663 .
]30[ [ʿAlī Ibn ʿĪsā] dit : Aucun animal n’a de bosse, sauf le chameau.

659 nous mettons entre crochets le numéro de la page qui renvoie à l’édition arabe.
660 région située dans le nord-est de l’iran actuel. 
661 Les 10, 11, et 12. Voir aussi ce sujet dans une partie de la 24e nuit.
662 Cf. Ibid., tome ii, la 17e nuit, p. 30-31 et la 24e nuit, p. 104-107.
663 il s’agit du mot baʿīr qui est utilisé dans le texte d’Abū Ḥayyān. Il désigne à la fois le chameau, 

la chamelle ou le/la dromadaire, adulte (âgé de quatre ans) et qui peut servir de monture.
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buffle (ğāmūs) (جاموس)  198 ,176
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chouette (būma) (بومة، بوم)  157 ,138 ,137 ,136, 
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cochon (ḫinzīr) (خنزير)  94 ,93 ,64 ,55

colombe  58, 141, 146, 147

coq (dīk) (ديك)  198 ,181 ,155

corbeau (ġurāb) (غراب)  132 ,97 ,93 ,92 ,62 ,27, 
133, 137, 139, 148, 149, 177, 191, 198, 203

cormoran (abġaṯ) (أبغث)  192
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138, 148, 149, 177

crabe (saraṭān) (سرطان ج. سراطين)  102 ,49 ,24, 
103, 164, 165, 175, 183

crocodile (timsāḥ) (تمساح)  53 ,52 ,51 ,49 ,48, 
177, 178
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dauphin (dulfīn) (دلفين)  73 ,47 ,46

dragon (tinnīn) (تنيّن)  130 ,129 ,128 ,27

dromadaire  198
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